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tous les cours do leurs étudiants. Ce que les collèges accordent
de congéq à lit jeunesse studieuse est'tel qe.al laneiya

plus de jouirs do vacances que d'étude.
De M: modestie do nos femmes 'chinoises, qtCon dirai-je que cha-

tan ne sache parifiitement ? C'est blesser profondément leur
p)udeur quede les regardear au visage ; parler -d'elles, q'eut - les
florcor à rougir. Là-bas le gratnd suce.èÉ, la séulTb ambition pour.
une Européenne, on tout cas 10 vif désir de toutes, -e'est d'être
connue, adulée, célébrée cle pâIssor à l'état de pop ularité.

Voi t-on, au pays de Chine, une femme sortir de S'a maisonpour
converser aui dehors avec les hommes ; seni blablement, -quel est
l'homme qui, voulant s'addresscr à une feixùme, oserait pénétrer
dans son appartement ? Aussi c'est -le grand honneur de nos
foinmes et de nos filles ; quitter leur gynýcée serait pour elles un
sujet de honte. Là-bas, femmes etfil1os n'onit qu'une envie : se
produiroe n publie; étaler leurs toilettes àtaeslsrues et les
p>laces des cités. Il y a plus> on les voit., le visage voilé, il est vrai,
:e nmêler indistacf ornent avec les hommes danis leis vol turcs-publi-
ques et le,- bateaux, et bien mai reçu«serait la mari -qui voudrait
reten-r sa chère moitié Il la mnaison.

Pour 1-t justice, la cla' sse de gens qui se charge de plaider les
causes d'autrui, n'est guère honoratble ; rarement ils apparaissent
eni nos prétoires. En Europe au contraire, les avoeats sgont fort
considérée, grassement payés par leurs clients ; aussi devien>nent-
ils de plus en plus exigounts dans l'exercice de leurs fonctions,-

Nos prisons sont affreuses et leur -séjour épouvantable, les cou-
1'iblos n'y sont jamais à l'aise. Maiq, les prisons des Européens
>0o1t un séjour délicieux;en dit niême que beaucoup le préfèrent
à la vie de famille.

Jnmois on'n'a vu un Chinois tint-soitpou honorable, marcher
un bâton à la main; seuls leà mendiantsifc&rvl pour e
protéger cire les chiens; là--bas Lwis et toui]onrs9 s'en -vont la
canne à la Main.

Nutrc.empereur, le fils -du certrarement de son palais;
m",qnindrL il sort, chactun susped-.a marche pour lu'isser passer
l .crèe impérial. Les souverains d'Europe n'ont qu'un carss

ordittaire, il tut; prýôpe* ils'se proaelsoent 3 ':Opùblic, paraissent il,
thléâtie,et

En Europ.e, le souverain nve se diit1îýcîdo cla geon* peýnple, si ce
n 'est pariiin 'habit un peu. mieux tourné -qu'elle est loin la mna-
jesté de es cefs des -ngtio-ns -oceidentalos de la.eajesté do not ro
anguste et saint empereur! Vous trouvez partout reproduit Ie


